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Monsieur l’abbé Louis- Ibert Dion, ancien curé de Saint- 
Zéphirin (le Stadacona, dér .é le 4 octobre à Saint-Sauveur de 
Québec, était membre de la Société ecclésiastique Saint-Joseph 
et de le Congrégation du Collège de Lévis.

Euo.-C. Laflammb, ptre 
secrétaire.

Une première Communion à quatre ane

Le récit suivant, écrit en 1781 par une noble dame de Torre 
dell'Annunziata, montre jusqu’à quel point saint Alphonse ai­
mait de voir les enfants s'approcher de la Table sainve: «J’a­
vais chez moi, dit-elle, une nièce qui brûla du désir de recevoir 
Notre-Seigneur dès qu’elle connut sa présence au saint autel. 
A trois ans, elle importunait tantôt un prêtre, tantôt un autre, 
les suppliant de lui donner Jésus. Un jour, le prêtre qui célé­
brait dans notre oratoire, la voyant pleurer parce qu’il lui 
avait refusé la sainte Communion, lui dit pour la consoler : 
«Venez dans ma chambre, et je vous la donnerai. » Mais elle 
lui répondit que le Jésus de l’autel n’était nullement dans sa 
chambre. Elle parlait de la communion avec des sentiments 
si célestes qu’un jour, elle avait alors quatre ans, le prêtre, 
vaincu par ses larmes, l’admit à la sainte Table, ce qui la 
remplit d'une joie ineffable.

« Quelque temps après, je lui dis qu’il y avait à Pagani un 
homme de Dieu, nommé Mgr de Liguori, lequel pourrait lui 

, dire si Jésus voulait encore descendre dans son cœur. Dès lors, 
elle désira vivement se rendre à Pagani. Je l’y conduisis, et la 
fis entrer dans le parloir où se ♦-ouvait alors le saint vieil­
lard, assis sur un fauteuil. Il appela doucement l'enfant qui 
s’approcha de lui et lui baisa la mam. Je n’osais entrer, et cepen­
dant je désirais beaucoup le voir. Un des religieux m’intro­
duisit, et Monseigneur me fit asseoir près de lui. L’enfant était 
à ses genoux. « Monseigneur, lui dis-je, cette petite m’inquiète 
beaucoup. Elle a uû si grand désir do recevoir la sainte


